
 
 
 



  

"éComme tous mes camarades, je consid¯re comme un devoir dôexpliquer inlassablement aux jeunes g®n®rations, aux opinions 
publiques de nos pays et aux responsables politiques, comment sont morts six millions de femmes et dôhommes, dont un million et 
demi dôenfants, simplement parce quôils ®taient n®s juifs..." 

Discours de Madame Simone Veil, 
Journée internationale de commémoration dédiée à la mémoire des victimes de lôHolocauste. 
Organisation Internationale des Nations Unies. NewYork 29 janvier 2007.. 

 

Que soit remerciée Madame Denise HOLSTEIN(*), survivante du camp dôAuschwitz Birkenau (matricule A 16 727) pour son 
parrainage et son soutien. 

 

Lutter pour la M®moire contre lõOubli 
 
Dans lôintimit® dôun salon secret, une femme livre ses souvenirsé Elle raconte lôhorreur des 

camps de la mort au quotidien, les vies broy®es par les coups, lôespoir ®touff® par la boue... Le 
spectateur ne connaît pas les raisons de sa détention, cela reste sans importance, il écoute, il 
observe, il découvre les faits abominables de cette page dôhistoire ignoble. Il la suit du premier jour de 
d®tention jusquô¨ sa lib®ration et surtout sujet rarement abord®, ¨ son retour parmi les siens, dans sa 
vie après le camp.  

 
Elle n'accuse pas, elle ne hait pas, elle ne se révolte pas, elle raconte avec une simplicité 

déroutante cette partie incompréhensible de son existence dans un camp nazi. Elle se souvient 
d'avoir été un animal, une ombre, un corps déshumanisé n'ayant qu'un seul but : survivre ou mourir. 
Une histoire de femme qui a vécu lôinnommable et qui le nomme avec une cruelle simplicit® et côest 
cette absence de pathos qui crée chez le spectateur la distanciation nécessaire à la réflexion. Le 
"th®©tre documentaire" dans sa forme la plus pure, sans mis®rabilismeé  
 
 

Théâtre citoye n 
 
Le th®©tre documentaire est un trait dôunion entre ceux qui ont v®cu des exp®riences innommables et ceux qui sont l¨ pour les 
raconter, dans un but de d®monstration, sans parti pris. Le com®dien, lôauteur et le metteur en sc¯ne cr®ent d¯s lors un th®©tre 
citoyen. Dans une ®poque o½ le spectacle vivant est en train dô®touffer, o½ lôenseignement des pages sombres de lôHistoire fait la 

place belle aux retours des idées putrides et haineuses, ce théâtre citoyen devient indispensable pour la conservation et la 
transmission de la Mémoire." Manuel Pratt 

 
Apr¯s "Evad® dôAuschwitz", en 1998, qui d®crit lôhorreur du quotidien dans ce camp de la 

mort, "Limite" en 2000, qui dénonce la relation perverse entre un bourreau nazi et une détenue juive, 
"La Boue" écrit en 2003, est le troisième volet du triptyque consacré à la Shoah, écrit par Manuel 
Pratt. "La Boue", îuvre contemporaine participant humblement ¨ la lutte pour la m®moire contre 
lôoubli et le n®gationnisme, sôadresse ¨ tous les publics. Le public engag® et citoyen, tout dôabord, qui 
pense quôun t®moignage de plus  ne sera jamais un t®moignage de trop. Mais ce texte vise surtout 
ceux qui ignorent et ceux qui doutent par méconnaissance de cette réalité insupportable. Le plus 
important reste la mission de transmission de la Mémoire aux jeunes générations.  

 
 
(*) Denise HOLTSEIN ï Auteure de : Le Manuscrit de Cayeux-sur-Mer, juillet août 1945 - Editions Le Manuscrit -  2008 - Collection Témoignages de la Shoah - 

Fondation pour la Mémoire de la Shoah  / Je ne vous oublierai jamais, mes enfants dôAuschwitzé - Editions N° 1 - 1995 



 

Fragile "survivante"  
 

Depuis 10 ans, Corinne Casabo interprète les personnages féminins de la plupart des 
créations de Manuel Pratt : th®©tre dôhumeur ("Coulisses", "Le Ticket", "Ainsi sommes nous", "Le 
cadeau", "Adolf et Ruth") ou théâtre documentaire ("Limite", "Algérie contingent 56"). La personnalité 
forte et lôhabilet® de Corinne Casabo lui permettent de faire face ¨ lô®nergie, parfois incontr¹lable de 
lôacteur Manuel Pratt et de le suivre dans ses chemins de traverses imprévus. Elle interprète ainsi les 
personnages les plus divers : dans "Limite", en Ruth Goldberg, elle affronte les douleurs de la torture 
avec r®alisme, jusquô¨ lô®cîurement. Dans "La Boue", Corinne Casabo "est" la survivante qui, dans 
lôintimit® dôun salon secret, nous raconte, les vies broy®es par les coups, lôespoir ®touff®...  elle 
montre, se livre sans effets, sobrement. Discrète, fragile "survivante", elle devient le trait dôunion entre 
le spectateur, témoin de cette r®alit® et ceux qui lôont v®cue. 
 
 

Un auteur profondément engagé  
 

Manuel Pratt ne craint pas de sôattaquer aux grands Maux : racisme, intolérance, censure, 
int®grisme, r®visionnisme. Pour cela, il tord dôabord le cou aux Mots, garants biens®ants de 
lôhypocrisie, dans un heureux m®lange de virulence et de sensibilit®, dôirr®v®rence et de pudeur. Il ne 
c¯de rien, ne baisse pas la garde, rudoie tout ce qui dôhabitude ®loigne les coups : la bienséance, les 
bonnes mîurs, la peur de choqueré Il r®cure les neurones ; il convoque à une même table tous les 
tabous ; il d®cortique nos travers, ®pingle nos mesquineries ou les perfidies du conformismeé Côest 
le c¹t® face. Du c¹t® pile, un autre Manuel Pratt est celui de lôengagement juste, il conduit notre 
regard sur des zones sombres enfouies de notre histoire. Ses documentaires issus des témoignages 
de ceux qui en sont les héros offrent un théâtre citoyen. Le texte y est au service de la mémoire, du 
non oubli et, souvent, de la souffrance. 

 

 

Théâtre documentaire  
 
Le théâtre documentaire ne fait pas le simulacre, la reproduction d'un moment de vie réelle, comme peut le faire le cinéma 
documentaire. Il s'attache à montrer seulement l'intérieur des êtres pris dans telle ou telle réalité " 
J-M Bruyère 
*  

On attribue lôorigine du théâtre documentaire à Piscator. Peter Weiss dans les années 60 le 
th®orise et en fait une forme de repr®sentation et dô®criture ¨ part enti¯re. Son apparition est li®e ¨ la 
sous information de cette ®poque et ¨ la volont® dôartistes de faire savoir, par le biais de la scène.  La 
mati¯re de cette ®criture se trouve dans lôinformation brute : interview, enquêtes, compte-rendu, 
t®moignages, photographies, articles de presseé  

 
A partir de cette mati¯re une ®quipe artistique va raconter lôhistoire, non plus une histoire. Une 

pi¯ce de th®©tre documentaire sôappuie sur des sources authentiques et r®pond g®n®ralement ¨ une 
question sociopolitique. Lôenjeu dôun passage ¨ la fiction et dôune prise de distance artistique en fait 
un des genres théâtraux les plus exigeants. Se pose ®galement ¨ lôauteur, au metteur en sc¯ne, aux 
com®diens des questions dô®thique. Doit-on tout dire ? Peut-on représenter les pires atrocités au 
théâtre ? Comment les représenter ? Au cinéma les exemples de démarches documentaires sont 
nombreuses et les images souvent insoutenable. Au théâtre, ne reste que le verbe et un auteur de 
théâtre montre la réalité avec des mots et des "images" souvent tout aussi difficiles à supporter. Pour 
tout ceux qui pratiquent ce genre singulier, lôobjectif est de montrer sans travestir la vérité, de 
sôadresser ¨ la conscience du spectateur. 

 
Le t®moignage de ósurvivantsô est une d®marche n®cessaire dans la transmission de la 

mémoire. Ils portent en eux la vérité et la réalité souvent difficiles à faire entendre et à entendre. Peu 
à peu ils disparaissent et le relais difficile à assumer en revient aux familles. Pour ne jamais oublier 
leur t®moignage prend ®galement corps dans la litt®rature, le cin®ma ou le th®©tre afin dô°tre la voix 
de ceux qui ne peuvent plus parler. 
 

 



 

Transmission de lõhistoire et de la M®moire  
 

David de Rotschild, Président de la Fondation pour la mémoire de la Shoah, explique que 
lôunivers concentrationnaire nazi est la cons®quence la plus aboutie de ce que des hommes peuvent 
faire subir de pire ¨ dôautres hommes, femmes et enfants. De la connaissance des crimes de lôhistoire 
du XXème siècle découle la compréhension qui aide à mieux concevoir où peut mener la haine de 
lôautre. Cet enseignement est d®licat et la pudeur n®cessaire doit °tre respectée. Le travail éducatif 
des équipes enseignantes est soutenu par des organisations engagées dans la lutte pour mémoire 
contre lôoubli (Fondation pour la M®moire de la Shoah, Fondation pour la M®moire de la D®portation, 
Chemins de Mémoire, musées de la R®sistance et de la D®portationé.). "La Boue" est un outil 
pédagogique mis au service des enseignants pour des élèves à partir de 14 ans. La pièce, par sa 
pudeur, permet la sensibilisation à l'horreur engendrée par le nazisme et participe au débat sur les 
conséquences d'une idéologie sectaire. Elle s'inscrit dans un programme d'éducation citoyenne des 
élèves mis en place dans les collèges et lycées par les équipes pédagogiques des établissements 
scolaires.  
 
 

Déportation des femmes  
 

"Certains camps et certains secteurs ¨ lôint®rieur des camps de concentration ®taient 
spécialement destinés aux femmes. En mai 1939, les Nazis ouvrirent Ravensbrück, le plus grand 
camp de concentration pour femmes. Plus de 100 000 femmes y passèrent, avant la libération en 
1945. En 1942, un camp de femmes fut érigé à Auschwitz (où des déportées de Ravensbrück furent 
les premières internées). A Bergen-Belsen, un camp de femmes fut cr®® en 1944é Ni les femmes ni 
les enfants ne furent ®pargn®s par les Nazis lors des op®rations dôassassinat de masse. (é) Les 
femmes, notamment celles qui étaient accompagnées de petits enfants, furent souvent les premières 
¨ °tre ós®lectionn®esô  pour les chambres ¨ gaz dans les camps dôextermination. Dans les ghettos et 
les camps, les Nazis astreignirent des femmes aux travaux forcés. (é) Tant dans les camps que 
dans les ghettos, les femmes étaient particulièrement vulnérables aux coups et aux viols." 
Source : Encyclopédie multimédia de la Shoah. 
 
 

Production  
 

"Un engagement fondateur ¨ nos yeux. Dans lôavenir, nous continuerons notre engagement aux cotés de celles et ceux qui 
luttent pour la M®moire contre lôoubli." - Claude Krespin, Président de la Cie aaa théâtre. 

 
La production de "La Boue" est n®e dôabord de fid®lit® et dôamiti® professionnelle entre lôauteur 

Manuel Pratt et Corinne Casabo, son interprète. Après "Limite" et "Algérie, contingent 56", pour 
poursuivre leur collaboration, Manuel Pratt entreprend lô®criture de "La Boue". En 2003, manuscrit 
terminé, Manuel Pratt fait cadeau du texte à Corinne, avec la promesse quôelle en sera lôinterpr¯teé  
D¯s lors la cr®ation de "La Boue" est envisageable. Le temps de sôapproprier  le texte, de trouver le 
bon angle, le bon ton et bien s¾r, de trouver les moyens financiers. Trois ann®es sô®coulent... 

En 2006, la Cie aaa théâtre prend le risque. Aidée par un emprunt privé, beaucoup de 
b®n®volat et dôaides de proches, elle pr®sente "La Boue" au Festival dôAvignon 0ff, dans la tr¯s 
confidentielle Salle Roquilleé 26 repr®sentations de grande intensit® ®motive, noyées dans la 
multitude et la caniculeé  En 2007, avec des moyens et un travail de communication en amont plus 
importants, "La Boue"  est pr®sent®e ¨ lôAlbatros th®©tre au festival dôAvignon Off. Lôaudience tout 
public est meilleure, les commentaires de la presse sont assez élogieux et la présence de quelques 
professionnels conforte la compagnie dans son choix de faire vivre la pièce.  

Les tournées se mettent en place à partir de 2008, notamment avec certains musées, 
associations de mémoire et établissements scolaires.  Une aide du Conseil Général des Alpes-
Maritimes, notamment, permet, depuis 2008, de présenter "la Boue" aux collégiens de 3ème qui 
participent aux "Voyages de la Mémoire". 

 

 

http://memorial-wlc.recette.lbn.fr/article.php?lang=fr&ModuleId=56
http://memorial-wlc.recette.lbn.fr/article.php?lang=fr&ModuleId=79
http://memorial-wlc.recette.lbn.fr/article.php?lang=fr&ModuleId=80


 

Conditions techniques  
 
Durée : 80 minutes. Possibilité de 2 représentations par jour. 
Intervenants : une actrice, un régisseur. 
 
Salle équipée : maximum 250 spectateurs. 
Plateau minimum 5.00m ouverture x 4.00m profondeur. 
Décor : équipement rideaux noir. 
Accessoires : 1 table ronde, 2 chaises, 1 guéridon. 
Eclairage : 1 plein feu chaud, 1 plein feu froid + 4 points douches + 2 découpes 
Son : lecteur cd. 
 
Salle non équipée, avec chaises. Maximum 90/100 spectateurs 
Plateau estrade minimum : 4.00m ouverture x 3.00m profondeur x 0.50m hauteur. 
Accessoires : 1 table ronde, 2 chaises, 1 guéridon. 
Possibilité de fournir équipement suivant : 
Décor : équipement rideaux noir. 
Eclairage : Projecteurs avec pieds. 
Son : ensemble sono avec lecteur cd. 
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Dans la presse  
 



 






